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.9est pour ainsi dire une impossibilité que de
songer à dohnr plus d'e.sor à notre agriculture,
a méliorer et faire du progr è'e fait de culture,
sans pouvoir se procurer de l'argent à ds bondi-
tions faciles -pour payer les ti-avaûx -néces.aires et
so pourvoir d'outillage* agriéole léû'plus·pcrfectiönné,
afin-d& produire'au-plus* bas' ri. p'b:osiblà toutes
espèces de denréés- agricoles. Uine associatiori de

édit- agricolo ai-àccr*ait néce'ssairement la pros-
péirité généiale des pôpulàtions 1-raes, même dô
tout le'pays. Les ceréles àigi·ièoles devraient'porter
leur atbentin' à ce -ujet- d'ùne grande importance
et déterminer.cé-qu'il ·y aurait de favorable à faire
adoptr. *Les moyens· actuCls. *'*la disþ6sition des
cultivateurs suffisent pour donner 'suite à ce pro-
jet; 'ès'ils sa'veht judicieusement on profiter». C'est
a'sses :ldûgtehíþs aioir laissé cette idée à l'état 'de
projetsoulement, cai- le besoin du " crédit agricole"
se fdit plus-quée jamais sentir aujourd'hui :-Onsait
combien il-y a;de cultivateurs ruinés'eb obligés de
vendre leurs*térres, 'en yrésehde de petites dettes
grossies Par-des-pi-êts usuriers:

Différ'es plans ·sont- actuellement suggérés
qualit à l'étäblissemnt d'une banque agricole, et il
n'y a que l'émbarras du choixý; -la discussiôn est à
se faii' sur. tel ou 'tel.lystème de "banque agd-
clè-ô'" - Un bon systèüie de'pi'êt, 'I'is en opératiôn
suf -des principe- :solides donnerait au cultivateur
l'avýantage le tirer un'bol parti'f de ses cultures en
les -améliorant davantagp o'ur .cettaison,. aucun
cultivabtur ouami de l'agriculture ne pourrait o'b-
jeétë r'.1étäblissemùent. dùune' banqiue agricole.

L'établéssement d 'une -« banque' agricole" serait
rendrea l'griculture une partie' du capital en argent
qui - coi'merce'et dcsspýéuulatiions
industrielles souvent hasardeuses et decevantes.

La banque agricole:aurait pou.r..but dc fa.irecesser
la désertion des.campagnes; au profit des villes où
les ilslus leovés attii:ént nonibrô'de'c.ltisatdu -s
qui sozt' dégoûtés'des travaux d's champs compa-
ratin'ient·peu payés: 'Il y aurait- alors dans 'les f
villes un te-rme'à cette concurirece inclue*que sd font l
les iùarcliands-ct'leis-indutriels poui diiminuer-les t
gages des'ouvriers de villes. Les grèÝes intempZ
tivésd'ouvriers -de-d ispùtantd iel'ou*vragq* nc seraient
pas 'auâ ·fréqu*entés'; 'il r -aurait flòOrs équilibre c
entre le travail de.s villes et celui des campagnes, le d
cultivateur. pouvant payer plus cher h11 main-'
d'œuvrerparce que sa culture serat plus soignée. d

L'd;ilikement d'uIn banqu agricole bannirait

l'usure dont les cultivateurs ont étéla proie iL.tlone
nerait au cultivateur abattu par le manque de ré-
coltes le temps et l'argent nécessaires pour réparer
ses pertes. Au cultivateur qui- désire faire:des amé-
liorations, la "banque agricole" lui fournirait le
moycn- d6 "se procurer les effets ùt instruments né-
cessaires'; d'ado i de nouveaux: ptnuare
sans morceler sa propriété et sans .'se jeer pour
l'avenir clans de*'embarisas d'où il ne pourrait sortir
sans s'endetter davantage.

La «banque agricole " pérmettrait atixu.ltiva-
nours de développer leurs ressources, de perfection-
ner leur culture, d'encourager .l'élevage& des -bes-
tiaux par la multiplication 'des prairies; le ineiileur
aménagement des pâturages *et l'introduction 'de
nouveaux modes de culture.

La " banque agricole " serait une.source de rallie-
ment entre les cultivateurs, en ce que ceux-ci pour-
ront encourager davadntage ls.ssociations arioes
dont ils seront les inembres les plis dévoués. De à
l'instruction agricole 's'étendra de tous 'côtés' au
moyen des conseils et des avis 'que chacune de ces
ssdciations ag'riéol. s6 seitira appelée donner

dans la paroisse et le èonit où elles seront établies.

Instruments et outillage aratoire

Les instruments perfectionnés d'agriculture et
tout l'outillage nécessaire aux différentes branches
l'industrie agricole devraient se trouver dans toutes
es fermes d'une grande étendue, car-par ce moyen
une foule de trava.ux.. pourraient être faits- plus
pronptement et plus d.conomiquemnent.. C'est. un
avantagá&dont .l.e.:,cultivateur ne doit pas' 'e. priver,
lut-il po.cel( opérer des économies, en-.vitant
les depenses d'aucune nécessité et cn se prévalant
les avantag -que pourrait lui offrie u. banque de i
crédit agricole:. .

* Ces insti-uments.d'agriculture et tout l'outillage
perfectionné et 'neessaires. à l'exploitation d'une
ferme, doivent päi.1t iulièrement être. utilisés dans
e.fmesèodèles attachées.à nos écoles' d'agricul-
ure, afin d'initier à.leur usage .les élèves les plus
aancés dans la- prati.que de;. travaux de culture.

Parc.-ait.nême, les cultivateUrs qui visiteraient
es nrmes--modtèles poutraient prendre connaissance'.:
lu bon fonctionnement de n'importe quel instru.
ment d'agriculture. Ce serait pour ainsi dire. intro-
uirc.dans les: formes-iodèles attachées aux· écoles

âaiculture, une exhibition permanente.d'outillage
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